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Hors frontières 

Ignacio de Loyola Brandâo 

présenté et traduit par Daniel Pigeon 

T \e Brésilien Ignacio de Loyola Brandâo possède un itinéraire 
^tout aussi impressionnant et déroutant que son œuvre. Né en 

1936 à Araraquara, dans l'Etat de Sâo Paulo, il devient très tôt 
journaliste, s'installe ensuite à Rome où il collabore à l'adaptation 
cinématographique de son premier roman, Bebel que a Cidade 
Comeu. Son second roman, Zero, d'abord refusé par les éditeurs 
brésiliens, paraît en Italie en 1974, puis est traduit en portugais et 
publié au Brésil en 1975. Interdit, en 1976, par la censure du régime 
militaire de Geisel, il ne sera libéré que trois ans plus tard. Loyola 
abandonne le journalisme en 1979 et s'établit, en 1982, à Berlin. De 
retour au Brésil, après quelques années, il reprend la carrière jour
nalistique à titre de rédacteur en chef de Vogue, magazine pour 
lequel il travaille toujours. Outre quelques recueils de nouvelles, il 
publie des romans et de la littérature jeunesse. 

Traduite en plusieurs langues, mais malheureusement inconnue 
des lecteurs francophones, son œuvre, d'un fin surréalisme théma
tique, alimentée par l'innovation formelle, met en scène des person
nages souvent laissés-pour-compte dans la société et la littérature 
brésiliennes. Loyola leur prête la parole, afin qu'ils usent de leur 
propre langage, créant ainsi des textes souvent crus, témoins d'un 
quotidien aliénant. Sa fiction, influencée par le reportage journa
listique, représente une critique amère du Brésil où l'individu est 
sans cesse confronté au monde, alors qu'il tente désespérément de le 
décoder et de le comprendre. 

Les nouvelles sont tirées de son recueil Cadenas Proibidas. 


